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Pierre, éclairé et touché de ce regard divin, se souvient de 
tous les bienfaits divins, et de toutes ses fautes, “ recorda- 
tus.” Sans retard, il sort, il quitte la société des méchants 
qui ont été la cause de sa faute ; et il pleure amèrement, 
"flcvit amure," il pleure avec tant d’amertume que ses yeux 
et son visage étaient brûlés, et jusqu’au dernier jour de sa 
vie, cette source intarissable de larmes ne cesse pas de cou­
ler ; il pleure, non pas tant de son péché que de la douceur 
de son Maître, il pleure, non par crainte de l’avenir, mais 
par regret d’avoir renié son Sauveur.

Jésus a pénétré le cœur de son Apôtre, et assuré, de la vi­
vacité et de la sincérité de son repentir, il lui a pardonné sa 
triple faute ! ! 1

— Cette chute qui devait servir d’enseignement au monde, 
a éclairé Pierre. Le voilà maintenant changé, fortifié par la 
pénitence. Son amour n'est plus faible, parce qu’il n’est 
plus présomptueux. Son amour imparfait et son orgueil ont 
été brisés par sa chute. Devenu humble il sera désormais in­
vincible.

IV. — PRIERE.
Notre-Seigneur a pardonné à Pierre ; mais comme la faute 

a été publique, il veut que la réparation le soit aussi ; mais 
qu’il y a de douceur dans les exigences du divin Maître ! 
Une triple protestation il’amour, voilà tout ce qu’il demande 
à son Apôtre.

“ Pierre, M'aimez-vous? lui dit le Sauveur : Pctre, amas 
me?"

Pierre peut répondre affirmativement, car depuis l’heureux 
moment de sa conversion, son amour pour le divin Maître 
n’a fait que croître, au point d’arriver au degré le plus émi­
nent.

Admirons la merveilleuse transformation de son amour.
— Qu’il est humble l’amour de Pierre. Jésus lui demanda : 

" M'aimez-vous plus que vos frères?” Pierre ne répond 
point : Je vous aime plus qu’eux, mais simplement : Vous 
savez, Seigneur, que je vous aime : à vous d’en juger, car 
vous êtes le scrutateur des cœurs ; vous connaissez mieux 
que moi mes véritables sentiments.

Le Seigneur renouvelle trois fois la même demande, et 
l’apôtre s’en attriste,” il craint, dit saint Chrysostôme, que 
Jésus-Christ ne voie dans le fond de son cœur quelque dis­
position contraire à l’amour sincère qu’il se flattait d’avoir 
pour Lui...

Qui n’admirerait cette humilité ?
Le Seigneur, rassuré sur l’amour de Pierre, ne craint plus 

d’accomplir sa promesse. Sur son humilité Jésus-Christ éta­
blit la première de toutes les dignités ; et c’est sur ce même 
fondement que doivent être établies toutes les vertus.
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